
cinq fois plus ďeau qu'eux. La tendance á la steppe, que 1'assěchement des 
étangs au 19ěme siěcle risquait de confinner est ralentie et méme en cer­
tains endroits complétement endiguée, gräce á ces bassins. L'evolution du 
climat ďocéanique á Continental dans le Pays des Sudětes devrait s'orienter 
maintenant verš un état ďéquilibre entre ces deux types. 

S A V A N T S D E S S U D É T E S A L U N I V E R S I T É DE G R A Z 

Nikolaus von Pre rad o v ich 

Le professeur Hugo Hantsch, historien autrichien de renom, originaire 
lui-méme de Teplitz-Schönau, fit le 15 mai 1959 á Vienne une conférence qui 
portait le titre suivant: "Les liens existant entre les Allemands des Sudětes 
et les Universités ďAutriche." Cette conférence fut prononcée á l'occasion 
de la "Journée des Sudětes." II était naturel que le savant s'occupät en 
particulier de Alma Mater Rudolfina et des autres établissements ďenseig-
nement supérieur de Vienne. L'etude dont nous nous occupons ici apporte 
en plus rhommage qui doit étre rendu aux professeurs de l'Universite 
Carola Francisca de la capitale de la Styrie. 

Tot dans l'histoire en effet, les Allemands des Sudětes jouerent un role 
important dans les facultés de la ville de Graz. On peut citer déjá le Con-
seiller aulique, prof. Joseph-Alois Jüstel, originaire de Leitmeritz, et le 
Piariste et professeur de philosophie Calasanz Likawetz originaire de Schin-
kau en Bohéme. A co té de nombreuses célěbrités scientifiques: Johann 
Springer de Reichenau; Sales Appel de Lukow pres Landskron, Johann Rot­
ter de Braunau ou Joseph Büchinger de Gross-Olkow dans le cercle de 
Znaim, on doit citer plus spécialement Moritz Körner, aieul du général 
Theodor Körner, Edler von Siegringen, second President de la seconde Ré-
publique autrichienne, qui fut appelé en 1863 ä Graz comme professeur de 
Pathologie. Dans l'impossibilite de rendre hommage á chacun des pro­
fesseurs sudétes-allemands qui enseigněrent ä 1'Université de Graz, l'auteur 
se limita á ceuxde ces savants dont la renommée était la plus brillante, gräce 
á leur activité scientifique ou en raison de leur röle politique. On trouve 
donc oités: Gustav Franz Chevalier von Schreiner, originaire de Presbourg, 
Franz Xaver Chevalier von Hlubek né á Chatitschan en Silésie autrichien­
ne, professeur ordinaire ďagronomie et homme politique, Anton Chevalier 
Schrötter von Kristelli, fils ďun pharmacien d'Olmütz et célěbre physicien 
Karl Ferdinand Peters, fils de l'administrateur des domaines au cháteau de 
Liebshausen, géologue,- Hans Zwiedeneck Edler von Südenhorst, historien 
et directeur de la Bibliothěque nationale de Styrie, fils ďun colonel d'artil-
lerie de Leitomischl et pere du fameux économiste munichois Otto Zwie-
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dineck, Edler von Südenhorst; Johann Loserth, historien, né á Fulnek en 
Moravie et specialisté de l'histoire de la Bohéme; Zdenko Skraub, fils d'un 
maitre de chapelle de Prague, chimiste; Anton Meli, professeur d'histoire 
autrichienne et directeur des Archives nationales de Styrie, né lui-méme á 
Graz, mais fils d'un officier de 1'Empire Austro-hongrois, originaire de 
Königsgrätz, et enfin Karl Chevalier von Frisch čité le dernier, mais loin de 
l'etre en valeur, professeur ordinaire de Zoologie, dont la famille était ori­
ginaire de Hohenelbe et lui-méme né á Jungbunzlau. Touš ces universi-
taires, et parfois hommes politiques importants, ont leur berceau en Bo­
héme-Moravie et en illustrent la gloire. 

LA D E U X I Ě M E R É P U B L I Q U E T C H É C O - S L O V A Q U E 
V U E P A R LA P R E S S E T C H Ě Q U E C O N T E M P O R A I N E 

Otto Boss 

La courte durée ďexistence de la deuxiěme République Tchéco-Slovaque, 
d'Octobre 1938 á Mars 1939, est une periodě interessante tant en politique 
étrangěre qu'en matiére de politique intérieure; eile offre á l'histoire des 
possibilités de recherches toujours nouvelles. 

Notre étudé s'appuie en premiér lieu sur la presse quotidienne tchěque 
des six mois en question et essaye de dégager l'attitude du journalisme á 
1'égard des nombreuses questions et problěmes de cette periodě. 

L'accord de Munich avaient plongé 1'État tchéchoslovaque amputé dans 
une grave crise, autant sur le plan de la politique intérieure que sur celui 
de la politique extérieure. II y eut cependant des hommes qui essayěrent de 
sauver ce qui pouvait l'etre. Ils visaient á une politique étrangěre ďabsolue 
neutralité, tant á 1'égard des puissances de l'Ouest qu'envers 1'Axe. En ma­
tiére de politique intérieure, les problěmes principaux découlěrent ďabord 
des partis politiques; 1'échec de la politique menée jusqu'alors amena les 
partis á envisager une reforme urgente, reforme quant au nombre des partis, 
reforme idéologique et remplacement principaux dirigeants. Par ailleurs, la 
cession avait entrainé de graves perturbations dans 1'économie; il fallut 
envisager une modification des structures et en méme temps que le ren-
forcement ďune nouvelle Organisation; enfin il y auraít lieu ďélucider le 
probléme ďune poursuite de la vie commune des Tchéques etdesSlovaques. 

Touš ces points importants ont fait l'objet de travaux qui ont étudié ces 
faits, en se basant sur les archives et sur des mémoires. Par contre l'attitude 
de la presse tchěque, qui a, sans aucun doute, influencé de maniěre decisive 
la population n'a pas connu jusqu'a ce jour ďappréciation circonstanciée. 
L'enquete essaye ďy pallier, dans la mesure oú les journaux se rapportant 
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